VERITABLE 

SVR  LA  VIE  , ET 
de  Iean  Fontanier, 
Montpellier, 

Brujlé  en  la  place  de  Greue , 

Cour  de  Parlement  de  Parût 
prefché et. 


al 

Chez  Pierre  Marniolles 
'à  vis  Ja  Boucherie  de  17 


V Ê R IT  ABLEj 


Sur  la  vicj&.la  mort  delèan 

Fontanier,  natif  de 
Mont-pellier. 


Bruflè  en  U place  de  Greue , par  Àrrefi 
de  la  Cour  de  Parlement  dc  Parii,- 
pour  amir  prefché,&  en  feigne 
fafauffe  Religion « 


^ A bonté  & miferi- 
J|j  corde  de  noftre  Dieu 
âutheur  de  noftre  comtnu- 
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ne  Merc.  nature , à tantay- 
mé.  le  genre  humain , qu’il 
a mis  en  la  libre  difpofi- 
/ tion  de  noftre  volonté, l’e- 

xamen- de  nos  a&ions  na- 
turelles , ne  nous  aflîgnant 
aucune  fatalité  ou  neceffi- 
cé , dequoy  nous  deuons 
demeurer  d’aeçord  Jour- 
nellement , auec  tous  les 
bons  Catholiques  .♦  Donc 
quelques  Payens  en  auont 
detefté  8c  abhorré  la  cro- 
yance. 


C’eft  pourquoy  l’on  ne 
peüc  : ou  du  moins , on  ne 
doit  femer,  ny  faire  courir 

au 


aucuns  brui&s , à I’occafidh 
defquels  l’on  puiflfe  eftrc 
fcandalizé,  loit  en  particu- 
lier, ou  en  general  : Mais 
l’exemple  d ’vn  homme  'qui 
ne  porte  rien  d’humain 
dans  Ton  feing , ains  le  fang 
& le  carnage  : puis  qu’au 
milieu  de  tant  de  trauerfes, 
miferes  &c  pauuretez  de  la 
guerre,  il  s’eft  eftudié  à in- 
troduire vne  nouuelle  do- 
ctrine , que  les  Anges , & 
les  hommes  ne  fçauroient 
fouffrir,  s’ils  ne  font  ou  mau- 
uais  Anges , ou  hommes  ob- 
fedez  & pofledez  de  felprit 
du  diable. 
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'Le  Iugement  en  eftoit fa- 
cile à faire  par  les  plus  Do- 
êtes  hommes  qui  font  au 
monde,  & les  moindres  qui 
fe  rapportent , ou  fe  doiuent 
conduire  par  la  plus  com- 
mune & mieux  eftimee  cro- 
yance , ne  pouuoient  aller 
au  contraire  de  dire,  que 
celuy  qui  eftoit  pertmba- 
tçür  du  repos  public,  ôc  de 
nos  aines  , ôc  de  nos  biens, 
deuoie  eftre  fegregé,  &mis 
hors  à iamais  de  la  compa- 
gnie du  bon  Troupeau,  qui 
couroit  nfquc  d eftre  inte- 
dé,  par  vn  fetfte  ,ou  Reli~ 
gion  diabolique,  qui  oncq 

ne 
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ne  fuft  parlé  d’vne  telle  au 
monde j car  fi  ieme  mettois 
en  auant  de  la  declairer  , ie 
crois  fermemement  que  ie 
pécherois , & ferois  pallier 
d’honte  le  le&eur. 

Nonobftant,  ie  me  per- 
mettray  de  raconter  laquel- 
le fuft  fa  vie,  & quelle  a 
cfté  fa  fin  : car  apres  qu’il  fuft 
en  faage  de  dix-fept  ans, 
fes  pere  & mere  le  firent  re- 
ligieux ,de  l’ordre  S.Benoi  ft: 
mais  voyant  les  Religieux 
qu’il  ne  proffitoit  en  rien  , 
fuiuant  le  deuoir  de  fa  char- 
ge, furent  contraint  de  luy 
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faire  des  reprimendes, en  Iuÿ 
faifant  fentir  la  douleur  , & 
amertume  des.  efcourgces, 
croyant  que  par  ce  moyen, 
il  deuiendroit  humble,doci- 
le , &’obedient  aux  Fr er es. 


Aux  bouts  de  'quelques 
années  apres  , il  ietta  le  froc 
fur  le  buifTop , Ce  -mariant  à 
vne  jeune  Damoifelle , mef- 
difant  la  Religion -Catholi- 


que, Apoftolique,  & Romai- 
ne» n’exceptant  aucune  que 
ce  fuît,  & inuentoit vne  re- 
ligion deteftable , accompa- 
gné de  Part  diabolique , en 
prefehant  , & enfeignant  fa 

fauf 


feufie  religion  à plufieurs  ig- 
nares , qui  effoicnt  jà  perclus. 

& amiellez  à Tes  faufles  pa- 
roi les. 

Dieu  voyant  que  ce  mifc- 
rable  pourfuiuoit  à fa  mef-t  7 

chante  doârine , ne  fe  con- 
tentant de  s’engouffrer  dans 
rabyfme  de  perdition , y at« 
tiroit  plusieurs  : permit  qu’il 
fuft  prins  & conduit  au  Cha- 
pelet de  Paris. 

I * 
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Laiffonslà  ce  deteftablc, 

& reuenons  à noltrc  pre- 
mier propos , veu  que  l’on 
ne  doute  pas  pourtant  de 

B 


l’incorruptibilité  & fermeté 
de  la  Religion  Catholique 
Apoftolique  , & Romaine  s 
Car  elle  eitaffife  fur  de  fi  fer- 
mes fondements  , qu’il,  eft 
vrayde  dire  que  tout  péri- 
ra, & qu  elle  nes’alterera  ia- 
mais,  pour  quelque  blafphe- 
me  ,ou  exécration  que  l’on 
puifle  ietter  contre  fon  pro- 
pre luftre. 

Mais  que  pouuoit-il  faire, 
dira  quelqu’vn  , nuire  à la 
Lune  , & au  Soleil  , ou  aux 
Efioillcs  v ou  bien  aux  Elé- 
ments, c’eft  vne  chofe  fort 
difficile  à qoire,  qu’vn  hom- 
< me 


me  peuflè  faire  croire  Vne 
faufle  religion  à plufieursâls 
ne  conje&urent  pas  que  le 
diable  eft  le  pipeur  des  hom- 
mes,autheur  de  tout  mal,  & 
que  lors  qu’il  voit  que  Fho- 
mes’adonneaux  vices, &mé- 
ehanèetez , il  le  poulie  d’a- 
» oantage  ,&  fait  comme  le 
loup , quand  il  voit  la  brebis 
elgaree  du  troupeau , fe  iouë 
auecèlle  ,puis  Fempoigne,Sc 
luy  fe rt  de  proye  : ain-lMait 
le  diable  àFhomme,  quand 
il  voit  qu’il  s’eflaigne  du  de- 
uoir  de  falut.  ■ 

Par  ainfi , celuy  qui  teme- 
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raircmcnt  cracheroit  & vo- 
miroit  contre  leur  face , en 
ternir  leur  lueur,  (&  en  be- 
zancer  leur  clairté , ne  feroic 
que  bien  pour  le  faluc  de  fon 
amc.  : s 


Mais  viuons  en  bosChrc- 
ftiens  tous  vnanimément,cn 
nous  enroollants  fur  le  liure 
de  vie , pour  combattre  vail- 
lamment contre  routés  for- 
tes d’Hcr efies , & Religion- 
naires,  ennemies  declairees 
deDietK&  des  hommes  , 6l 
de  noftre  Foy. 


Mais  trcuuerons  nous  e 

ftran 
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flrange  (t  c’cft  homme,  pour 
fa  mefchante,  &detcftable 
vie,  meurt  & pcrt  toute  forte 
d’efcrime  : il  me  femble  que 
tous  luy  deuroienr  ofter  cha- 
cun vne  piece  de  fcs  armes^ 
& le  rendre  nud, comme  in- 
digne de  porter  le  nom  de 
Citoyen  du  monde.La  Cour 
de  Paris , la  condamné  que 
paddeteftarion  defon  crime, 
il  ferait  amende  honorable 
deuant  Ffiglife  noftre  Dame 
tout  nud  en  chemife  , criant 
merev  àDieu  ^au  Roy,  y &;  à 
luftice , jk  feroit  conduit , tk 
^ns.înç  par  l’executcur  de  la 
üauce  luftice  , à la  place  de 
B iij 
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Greue , ou  illec  feroit  drefle 
vn  gibet , ou  il  feroit  pendu 
& eftranglé,  iufques  à tant 
que  mort  naturelle  s’en  en- 
fuiui£fe,puis  brullé,&fes  cen- 
dres données  à Fair,  à la  pro- 
ye  des  efprits  terriens , ôc  ae- 
riens. 

Il  me  fèmbleque  puis,que 
fon  a toujours  eftimé  le  feu 
pourfimbole  de  laPurifîca' 
tion  >j&  netteté , Fonaiugé 
fort  à propos  que  fon  corps 
fuft  bruflé , pour  par  ce  mo- 
yen purger  la  terre  , « d’vne 
fi  infecte  & mauuaife  P'"- 
tee.' 


Et 
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Ht  s’il  eft  loilîble  de  iuger 
de  la  fin  d vn  homme , & Ton 
progrez  le  commanccment 
de  fa  vie  ne  faifoit  que  trop 
iuger-&  preuoir  ce  qui  en  eft 
arriué:  car  entre  autres  a- 
«îtions  de  la  ieuneflè , l’on  a 
remarqué  bien  Ibigneulè» 
ment  l’aâion' qu’il  euft,a- 
uec  Ton  pere , lors  qu auec 
des  iniures , menaces, & con- 
uices , il  fe  porta  contre  luy 
a le  frapper,  '&  le  battre  ef- 
frontément, & temeraire- 
ment,  &Ja  voix  du  peuple 
qui  fut  refmoing  alors  de 
cette  adion,&qui  le  ço 
damna, ù efté par  Arreft 

nos 


nos  Seigneurs  de  Parlement 
le  iogement  quia.eftëren* 
du  ce  iourd’huy  io.  de  ce 
mois  , confirmatif  de  fon 
premier  iogement  rendu  au 
Chaftelet  de  Paris. 


V I N. 


